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QUELQUES VUES D'ENSEMBLE A PROPOS DU PERIGLACIAIRE 
PLEISTOCENE DES REGIONS RIVERAINES DE LA MEDITERRANEE 

OCCIDENTALE 

La commission de geomorphologie periglaciaire de l'U.G.I. a eu le souci 
d'inclure dans son programme la recherche des manifestations de zonalite 
geographique. Comme le terme meme de periglaciaire englobe tous les phe­
nomenes possibles en rapport avec le gel et !'action de l'eau sous forme so­
lide -' a l'exception de la glace de glacier - il va de soi que les processus cor­
respondants varient considerablement a la surface du globe, et proncipalement 
suivant que le region interessee se situe plus ou moins loin des hautes lati­
tudes. Quelques-uns des caracteres originaux du periglaciaire meditertaneen 
ont pu etre definis a propos d'etudes relativement anciennes deja, princi­
palement parmi celles qui se rapportent a l'Afrique du Nord (Joly et Ray­
nal, 1958; Raynal, 1961, 1964). Au cours des huit annees ecoulees depuis 
le Congres de Londres, diverses recherches effectuees tant au Maghreb que 
dans· Ie Midi de la France et la Peninsule Iberique ont apporte des precisions, 
des confirmations et des nuances nouvelles. Le texte qui suit a pour unique 
ambition de souligner les points de convergence qui peuvent constituer les 
elements d'une synthese, encore partielle et provisoire, concernant le domaine 
geographique de la Mediterranee occidentale. 

CARACTERES ORIGlNAUX COMMUNS 

De n~mbreux auteurs ont souligne que les climats mediterraneen sont 
particulierement favorables a la gelifraction, du moins dans chaque region 
consideree au-dessus de certaines limites altitudinales, en raison des alter­
nances brutales d'insolation et de refroidissement. Les memes conditions 
zonales determinent l'efficacite accentuee du ruissellement de fonte de neige. 
Or il ne semble pas que les caracteres du climat aient ete fondamentalement 
differents au cours des pluviaux quaternaires : ils ont surtout joue d'une 
maniere plus active suivant les memes tendances. 
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Ainsi s'explique la mise en place des formations du type des grezes et la 
place qu'elles occupent dans les modeles regionaux du domaine mediterra­
neen occidental, partout ou le materie! necessaire peut etre fourni par des 
affleurements de roches sensibles a la gelifraction, notamment sous l'aspect 
de bancs et corniches de calcaires compacts ou de gres. Alors que dans les 
regions temperees humides de tels depots de pente demeurent exceptionnels 
et se localisent dans des conditions particulieres en rapport avec la structure, 
le lithologie et l'exposition, elles gagnent par contre en frequence et en etendue 
des le Jura mćridional; elles s'integrent dans la composition de nombreux 
paysages geomorphologiques de la zone mediterraneenne, et elles se generali­
sent a la majeure part des versants a mesure que I' on va vers les marges arides. 
Mais elles perdent simultanement leur homogeneite: sous climat mediterraneen 
nettement caracterise . les grezes comportent des lits de gelifracts couches 
a piat suivant la pente et accumules en une serie d'horizons de calibre moyen 
variable, ce qui traduit la variabilite meme de la competence du ruisselle­
ment de fonte responsable. Dans les coupes s'intercalent des strates plus 
fines, soit gravillons, soit sables egalement lites, soit colluvions limoneuses. 
Enfin beaucoup de ces formations montrent des perturbations ulterieures 
a la mise en place de certains lits, dont la continuite est entrecoupee de guir­
landes et de plications. Des coupes de ce genre ont ete decrites dans le SE 
de la France (J. Gabert, 1965, 1966; P. Gabert, 1966; Le Coz, 1967; 
Tricart et Raynal, 1969) et en Afrique du Nord (Maurer, 1968; Four­
net, 1969). 

Une autre manifestation pouvant etre consideree comme zonale est fournie 
par les glaciers rocheux. Il s'agit de formations dans une certaine mesure inter~ 
mediaires entre les glaciers veritables et les coulees de blocs periglaciaires. 
Le materie! provient d'une surabondance d'accumulation en fond de vallee 
par suite de l'efficacite exageree de la gelifraction, notamment la macroge­
lifraction, sur certains affleurements rocheux; en outre des lentilles de glace 
interstitielle assurent la migration par glissement vers l'aval: elles sont im­
putables a une deficience de la fonte des neiges printanieres, sous la protection 
des blocs. Des Alpes dauphinoises au Sahara, en· passant par les montagnes 
du Midi mediterraneen frarn;ais et celles du Maghreb, des glaciers rocheux 
se sont developpes, a des epoques variees, dans tous les massifs suffisamment 
eleves (Rognon, 1967; Julian, 1969; Tihay, 1971). 

Il convient enfin de rappeler que le periglaciaire mediterraneen, domine 
par la gelifraction et le ruissellement, est a l'origine d'une part importante -
non de la totalite - des glacis, qui contribuent a caracteriser les paysages 
geomorphologiques regionaux. Des etudes recentes ont, a ce sujet, confirme 
et complete les conclusions des publications datant des annees 50. La moisson 
de renseignements nouveaux concerne plus particulierement le SE de la France; 
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mais les autres contrees du domaine mediterraneen occidental n'ont pas ete 
negligees. La plupart des recherches ont attire l'attention sur les rapports 
entre formations de pente periglaciaires et surfaces de glacis (Raynal, N on n, 
Criqui, 1968; J. Gabert, 1965, 1966; Archambault, 1967; Tricart 
et Raynal, 1969; F ournet, 1969), et localement sur l'interstratification 
des depots de glacis et de terrasses fluvio-glaciaires (J. Ga bert, 1965). De 
tels glacis. resultent de processus combines d'erosion et d'accumulation 
(Archambault, 1967); plus exactement ils ont ete la zone de transit d'un 
materie! plus ou moins grossier, fourni par la gelifraction, de sorte que la 
surface resultante demeure pavee de galets - voire de blocs - en pellicule ou 
en amas inegalement epais. Il convient de considerer une autre caracteris­
tique notable, a savoir la dissymetrie des vallees comportant des glacis de 
versant ; ces derniers se developpent surtout du cote ensoleille ( expose au 
S, SE ou SO), ou les cycles gel-degel sont plus nombreux et ou le ruisselle­
ment de fon te est saisonnierement plus actif: bien en ten du, comme pour toute 
manifestation de dissymetrie, divers facteurs d'une autre nature (par exemple 
lithologique ou structurale) peuvent intervenir, soit dans le meme sens, soit 
d'une maniere antagoniste. 

VARIANTES DANS L'ESPACE 

De la vallee moyenne du Rhone aux confins du Sahara les affinites fon­
damentales, qui tiennent au domaine mediterraneen occidental, sont com­
patibles avec les manifestations particulieres de diverses originalites regio­
nales. Il ne convient pas de definir celles-ci, de fa<;on simpliste, suivant une 
zonation du Nord au Sud, ni meme de s'en tenir aux grandes divisions bio­
climatiques reconnues par la plupart des auteurs, du subhumide a l'aride. 
L'influence de la latitude se combinant avec celles du relief et de la situation 
par rapport a la mer, la typologie doit distinguer divers complexes oro­
-geographiq ues. 

RELIEFS DOMINANT DES ZONES SUBHUMIDES 
A HIVERS DOUX 

11 s'agit de secteurs littoraux en position suffissamment meridionale pour 
que les riguers thermiques de l'hiver soient eliminees, mais ou interviennent 
des precipitations considerables - du fait d'un jeu regional favorable de 
masses d'air humides - cependant que l'altitude exagere ce dernier caractere 
et amene en outre des chutes de neige surabondantes. Les montagnes en ques­
tion: Rif occidental, massif ancien de Kabylie et Ba bor, Kroumirie, appar­
tiennent a une zone pseudo-humide, qui differe de celle des pays temperes 
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fr ais par l'insolation et par l'apparition d'une vraie periode seche durans 
gu elques semaines d'ete. Mais l'atmosphere demeure en tout temps relatit 
ve ment humide, et des masses d'eau quasi-tropicales s'abattent a la surface 
du sol durant les mois d'hiver. 

Dans des milieux regioriaux ainsi caracterises les processus morphoge­
ne tiques dus a la nivation et aux cycles gel-degel ont necessairement agi, 
au -dessus de certaines limites d'altitude, durant les pluviaux quaternaires, 
co mme en temoignent certaines formes du modele ainsi que des formations 
res iduelles paraissant comporter des gelifracts et des indices de cryoturba­
tio ns. Mais dans la mesure ou des rocbes peu coherentes, notamment argilo­
-sc histeuses, dominent en affleurement, le pbenomene majeur correspond 
a des glissements en masse sur les versants: ces processus ont perturbe les 
fo rmes, cree des convergences, rendu difficile la reconstitution de successions 
eh ronologiques (Maurer, 1968). Ce n'est pas la qu'il importe de recbercher 
1 es manifestations caracteristiques d'un periglaciaire mediterraneen pleisto­
c ene. Par contre des complexes mineurs se developpent et evoluent, dans les 
c onditions climatiques actuelles, en situation sommitale sur certains massifs 
eleves (Maur er, 1968; Soutade, 1970). 

REGIONS SUBHUMIDES, D'ALTITUDE VARIEE, 
A HIVERS MARQUES 

A cette categorie appartiennent d'une part des contrees peu elevees -
voire des planes basses - mais situees au Nord du bassin occidental de la 
Mediterranee et affectees frequemment par des masses d'air continentales 
froides (Provence interieure et rhodanienne, Languedoc), d'autre part des 
secteurs en altitude dans diverses montagnes qui· dominent des regions semi­
-arides (Moyen-Atlas occidental marocain, Ouarsenis, Nord de la Dorsale 
tunisienne ). Le massif du Djurdjura, a la marge Sud de la Grande kaby lie, 
constitue un type de transition entre le groupe regional precedent et celui-ci. 

Les caracteres propres au modele et aux formations periglaciaires appa­
raissent plus clairement ici, meme si des roches gelives de la famille des cal­
caires ou de celle de gres ne sont pas majoritaires dans les affleurements: 
il se trouve cependant qu'elles abondent assez generalement dans !'ensemble 
des regions considerees. Les altitudes limites au-dessus desquelles les proces­
sus periglaciaires se sont exerces au cours de Quaternaire recent co1ncident 
a peu pres avec celles du stationnement regulier de la neige au sol au moins 
quelques jours annuellement dans les conditions actuelles (Raynal, 1961; 
Maurer, 1968). On comprendra des lors comment 4es combinaisons de 
paysages geomorphologiques herites paraissent imputables a l'exposition, 
si du moins les autres conditions du milieu local sont reconnues comme 
homogenes: sur les versants frais predominent des formations congelifluees, 
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engendrant un modele de pentes bosselees, actuellement figees, tandis qu'aux 
expositions ensoleillees et chaudes des tapis de grezes se sont developpes, 
en contrebas de niches de nivation. 

Dans la plupart des regions de ce type, on peut no ter les vestiges d' au moins 
deux phases periglaciaires. Les formations correlatives de la plus ancienne (Riss ?) 
ont subi des alterations chimiques accompagnant une pedogenese rubefiante; 
des concretions calcaires apparaissent dans les profils, mais generalement 
assez peu developpees et peu consolidees. Quant aux vestiges d'un perigla­
ciaire ancien dans le Quaternaire, ils onz ete, dans la majeure part des cas, 
detruits ou remanies par une succession de climats physiquement et chimi­
quement actifs (Le Coz, 1967; Tricart et Raynal, 1969; Tihay, 1971). 

Il faut cependant distinguer, dans ce groupe regional, certaines plaines 
subhumides du Nord de la Mediterranee, ou l'on note des manifestations 
de froid quaternaire plus severe, non sans affinites avec le periglaciaire „clas­
sique" d'Europe centrale. C'est ainsi que sur l'une des hautes terrasses du 
Rhóne, dans la region nimoise (C.N.A.B.R.L., 1967; Tricart et Raynal, 
1969), la continuite du paleosol est interrompue par des reseaux polygonaux 
de fentes a remplissage de sables et limons: leur configuration evoque les 
fontes de gel. Faut-il supposer ici le developpement d'un pergelisol durable? 
On hesite a l'admettre, et cependant la Provence rhodanienne et le Bas-Lan­
guedoc ont du etre affectes, plus que les regions voisines, a cause du mistral, 
par des masses d'air continentales tres froides, en provenance des zones 
voisines de l'inlandsis. L'evolution pedologique embryonnaire du remplis­
sage des fentes incline a rapporter cet episode - qui demande encore confir­
mation - a l'une des periodes glaciaires les plus recentes. Le deuxieme phe­
nomene notable, en Basse-Provence et en Bas-Languedoc, est constitue par 
l'existence de loess interstratifies dans des depóts de grezes ou de terrasses. 
Il s'agit en fait de loess assez peu typiques et fortement meles de colluvions 
ruisselees. De telles formations n'en sont pas moins exceptionnelles en milieu 
mediterraneen (Alimen, Dubois et Napoleone, 1965). 

MASSIFS MONTAGNEUX SEMI-ARIDES DOMINANT 
DES REGIONS STEPPIQUES 

En raison de leur altitude plusieurs contrees montagneuses, situees dans 
des zones seches du bassin occidental de la Mediterranee, et relativement. 
eloignees de la mer, ont beneficie a plusieurs reprises au Quaternaire de 
precipitations suffisantes pour couvrir saisonnierement de neige et humecter 
une surface du sol que des conditions continentales severes refroidissaient 
par ailleurs. Cela concerne les montagnes et hauts plateaux du Maroc oriental, 
les massifs de l' Atlas saharien d' Algerie, le centre et le sud de la Dorsale 
tunisienne (Joly et Raynal, 1961; Rondeau et Guillien, 1966; Fournet, 
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1969). Gelifraction et ruissellement de fonte ont joue ici sans concurrence 
notable, d'ou la generalisation des grezes, d'epaisseurs variables, aux ele­
ments passablement heterometriques: elles conditionnent des paysages de 
versants au profil regle quelle que soit l'exposition. On a pu s'etonner de con­
stater le developpement d'une telle morphogenese jusqu'a des limites alti­
tudinales relativement basses: la continentali te en rend compte, car elle est 
exageree par le secheresse atmospherique et elle engendre des. oscillations 
thermiques brutales et de grande amplitude. Ainsi des grezes typiques, he­
ritees du Quaternaire, descendent jusqu'a moins de 700 m en Tunisie cen­
trale et dans le Sud constantinois, alors qu'elles se tiennent generalement 
au-dessus de 1000 m dans le Rif et de 1400 m dans le Moyen Atlas. 

Un autre caractere original tient a un developpement optimum des en­
croutements calcaires, en horizons epais et compacts, hypertrophies en quel­
que sorte par une genese en liaison avec la deficience du lessivage exerce 
par un ruissellement assez abondant encore, mais vite compense par l'eva­
poration a chaque fin de pluvial du Quaternaire. Ainsi ont ete fossilisees, 
et mises a l'abri des alterations en milieu impermeabilise, les formations 
periglaciaires anterieurement sedimentees (J oly et Raynal, 1961; Fournet, 
1969), meme celles du Quaternaire ancien. On a donc pu confirmer qu'une 
periode froide particulietement marquee est intervenue entre le Villafranchien 
et le Quaternaire moyen: elle a laisse des temoignages de gelifraction a basse 
altitude (400 m en Tunisie orientale), en rapport avec la mise en place de 
cónes de blocaille sur les piedmonts. Deux autres coups de froid importants 
dans l'evolution geomorphologique se sont produits au cours du Quaternaire 
relativement recent: la pl u part des auteurs les ont rapportes au Riss et au 
Wurm, ce dernier ayant eu des effets attenues par rapport au precedent (Ray­
nal, 1961; Fournet, 1969). 

L'importance methodologique des recherches concernant la geomorpho­
logie periglaciaire de ces regions semi-arides de montagne merite d'etre sou­
lignee. En effet la darte schematique des resultats concordants des diverses 
recherches, dans des regions eloignees les unes des autres, fournit de pre­
cieux points d'appui en vue d'une connaissance du Quaternaire ancien et 
moyen des regions temperees humides. On sait a quel point il y a la matiere 
a discussions, puisque les traces en sont rares et obliterees. Pour ne pas elargir 
demesurement le contenu du present article, nous n'evoquerons a ce propos, 
et pour terminer, que deux problemes entre autres. Dans diverses regions 
perimediterraneennes (vallee du Rhóne, cf Tricart et Raynal, 1969; 
Galice et Leon, cf Raynal, N onn, Cri qui, 1968) et dans les plaines sub­
humides (NO du Maroc; Tunisie du NE; Bas-Rhóne-Languedoc, cf 
C.N.A.B.R.L., 1967) divers auteurs ont decele, dans les formations super­
f icielles et notamment dans les sols, les traces d'une importante phase de 
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lessivage podzolisant, vraisemblablement sous climat frais, entre le Villafran­
chien et le Mindel. Faut-il y voir le correspondant, a basse altitude, d'un 
periglaciaire humide qui regnait en montagne et sur les piedmonts? Une 
autre question que les oscillations climatiques de la zone semi-aride contri­
buent a elucider, est celle du rechauffement intervenu au Quaternaire moyen. 
Il se manifeste, dans les regions actuellement temperees humides, par la 
pedogenese Mindel-Riss, de type subtropical, qui fait suite a la grande poussee 
glaciaire du Mindel. Dans le bassin occidental de la Mediterranee par contre, 
il semble que l'Amirien, equivalent chronologique probable du Mindel 
proprement dit, corresponde a une longue periode de climat plutot doux, 
a pedogenese rubefiante, succedant a une courte crise froide. Les coupes 
du Mindel de la vallee du Rhone en France participent a ces deux modalites, 
traduisant ainsi une position geographique de transition. Tout se passe 
donc comme si un rechauffement des masses d'air a l'echelle planetaire 
avait debute a des latitudes relativement basses des le Mindel pour progresser 
ensuite vers les regions demeurees froides, qui ne furent atteintes que pen­
dant l'interglaciaire ( = l'interpluvial). 

Bibliographie 
(quelques references significatives de l'evolution des recherches) 

Alimen, H., Dubois, N. et Napoleone, I., 1965 - Petrographie des limons de Provence. 
Bull. Assoc. francaise et. quat., 2e annee, n° 2. 

Archambualt, M., 1967 - Essai sur 1a genese des glacis d'erosion dans Ie Sud et Ie Sud­
-Est de la France. Nlemoires et documents, ed. CNRS. 

C.N.A.B.R.L. (Compagnie nationale d'amenagement du Bas-Rhóne - Languedoc), 1967 -
Chronologie des paleosols du Bas-Rhone - Languedoc. Service d'etude des sals. 

Fournet, A., 1969 - Etude pedologique de la Dorsale tunisienne. Ministere de l'agricul­
ture (Tunis), Service pedologique. 

Ga bert, J., 1965 - Terrasses et glacis d'erosion en aval de Sisteron. 90e Congres des So­
cietes savantes, Nice, T. 2. 

Gabert, J., 1966 - Terrasses du Bas-Rhóne et de Basse-Durance et tectonique quatemaire. 
Congres de I' A.F.A.S., Rouen. 

Gabert, P., 1966 - Observations sur Ies depots quaternaires des collines entre Coudoux 
et Larn;on, au NE de I'etang de Berre. C.R. Som. Soc. geol. France, fasc. 2. 

Joly, F. et Raynal, R., 1961 - Originalite du periglaciaire ?,u Sud de la Mediterranee. Biu­
letyn Peryglacjalny, no. 10. 

Julian, M., 1969 - Le glaciaire quaternaire des Alpes maritimes, versant frarn;ais. Recher­
ches mediterraneennes, n° 1. 

Le Coz, J., 1967 - Aspects du Quaternaire Ianguedocien: les niveaux de la Cesse et de 
l'Orbieu. Soc. languedocienne de geogr., n° d'avril-juin. 

Maurer, G., 1968 - Les montagnes du Rif central, etude geomorphologique. Tanger, 
Ed. marocaines et internationales. 

Raynal, R., 1961 - Plaines et piedmonts de Ja Moulouya, etude geomorphologique. Rabat, 
Ed. frarn;aises et marocaines. 



256 Rene Raynal 

Rayna I, R., 1964 - Recherches de geomorphologie periglaciaire en Afrique du Nord. 
Biuletyn Peryglacjalny, n° 14. 

Raynal, R., Nonn, H. et Criqui, G., 1968 - Glacis etages et formations quatemaires 
de Galice orientale et du Leon; quelques observations et donnees nouvelles. Revue 
Geomorph. Dynamique, n° 3. 

Rognon, P., 1967 - Le massif de l'Atakar, Sahara central; etude geomorphologique. Edit. 
CNRS. 

Rondea u, A. et Guillien, Y., 1966 - Le modele cryonival de la Tunisie centrale. An­
na/es Geogr., n° 409. 

Soutade, G., 1969 - Un milieu subalpin de glyptogenese: les ravins de Comall Escur, 
versant Sud du Canigou. Revue geogr. des Pyrenees et du S. O., t. 40, fasc. 4. 

Soutade, G., 1970 - Exhumation de sols polygonaux et degradation de la pelouse d'al­
titude sur le Pła de Gorra blanc (2450 m), Massif du Puigmal, Pyrenees mediterraneen­
nes. Bul. Assoc. Geogr. Fr., n° 384. 

Tihay, J. P., 1971 - Glaciaire et periglaciaire dans la haute montagne algerienne: !'exemple 
du Djurdjura. Revue Geogr. de Montreal, n° special periglaciaire, sous presse. 

Tricart, J. et Raynal, R., 1969 - Periglaciaire de l'Alsace a la Mediterranee (avec le con­
cours de H.' Amal, G. Bouteyre, J. Combier, J. et P. Gambert, J. Le Coz). Se Con­
gres de l'INQUA; livret-guide, excursion CJ5. 


